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Résumé
Nous avons utilisé les déclarations des répondants à 
l’Enquête nationale sur les prises quotidiennes de 
canards pour étudier les effets de l’augmentation de 
cinq à six canards, de la limite quotidienne de prises 
en 1979, ainsi que les réponses au Relevé sur la com­
position des espèces pour analyser la conformité ap­
parente aux règlements spéciaux relatifs à des espèces 
en particulier. Le nombre moyen de prises quotidien­
nes par chasseur ayant abattu des canards était de 
2,72 ±  0,11 et il a augmenté de façon significative 
après 1979, passant de 2,68 ±  0,10 entre 1972 et 1978 
à 2,80 ±  0,08 entre 1979 et 1982. Le nombre de 
chasseurs actifs ayant abattu des canards a diminué en­
tre 1978 et 1979, et nous avons relevé depuis une forte 
corrélation entre le nombre moyen de prises et le nom­
bre de canards abattus pendant une saison de chasse. 
Les prises d’un seul canard étaient les plus fréquentes 
(29 % ), mais elles ne représentent qu’un peu moins de 

I 11 % des prises. Les prises de cinq canards ou plus
représentaient 38 ®7o des prises déclarées pendant la 
période de 1972 à 1978 et 40 % pour la période de 
1979 à 1982. Le nombre total annuel de canards abat­
tus par province n’a pas été modifié de façon évidente 
par l’augmentation de la limite quotidienne. Le fait 
d’offrir aux becs-scie la même protection que celle ac­
cordée aux autres canards n’a pas réduit le petit nom­
bre de canards abattus déclarés. Il semble que le règle­
ment «à  prime» permettant la prise de deux morillons 
(Petit ou Grand Morillon seulement) de plus à partir 
de la mi-octobre ait été mis à profit par environ le 
tiers des chasseurs qui dépassaient la limite normale de 
prises entre 1972 et 1978 et par la moitié de ceux qui 
rapportaient plus de six canards entre 1979 et 1982. La 
limite quotidienne de prises passant d ’un à deux a 
doublé le nombre de Morillons à tête rouge abattus 
déclarés, mais n’a eu aucun effet apparent sur le nom­
bre de Morillons à dos blanc tués. Des infractions aux 
règlements ont été signalées assez souvent pour porter 
à croire que l ’ ignorance ou le non-respect des 
règlements actuels est un phénomène répandu, bien 
que le nombre de prises illégales signalées soit inférieur 
à 2 ®7o du nombre total de prises déclarées.

Introduction
L ’Enquête nationale sur les prises (ENP) a permis 
d’obtenir des réponses des détenteurs actuels de permis 
de chasse aux oiseaux migrateurs considérés comme 
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gibier relativement à leurs activités et prises pour la 
chasse à la sauvagine, au moyen de questionnaires 
postaux expédiés à des échantillons stratifiés de 
détenteurs de permis. Cooch et al. (1978) ont décrit 
l’ enquête et analysé sa fiabilité. Le présent rapport 
porte sur les prises quotidiennes de canards abattus et 
récupérés, telles qu’elles ont été déclarées par les 
détenteurs de permis eux-mêmes, et sur le rapport en­
tre le nombre de prises quotidiennes, le nombre total 
de canards abattus pendant chaque saison, ainsi que le 
nombre de chasseurs actifs ayant abattu des canards 
(c’est-à-dire qui ont déclaré avoir rapporté au moins 
un canard pendant la saison).

L ’analyse commence avec les données de la saison 
de 1972 parce que le plan d’échantillonnage des années 
antérieures a sous-représenté les chasseurs inex­
périmentés en échantillonnant seulement les chasseurs 
qui s’étaient procurés un permis la saison précédente, 
ce qui a entraîné des surévaluations du nombre 
d’oiseaux abattus. Un ensemble de 11 saisons de 
chasse ne constitue pas une longue période, mais 
heureusement, la chasse aux canards en Ontario est 
demeurée relativement constante de 1972 à 1982; on 
peut donc s’ intéresser à l’ influence du nombre moyen 
de canards abattus sur le nombre d’oiseaux capturés 
par saison. Nous portons une attention particulière à 
une modification apportée en 1979 à la limite quoti­
dienne de prises qui est passée de cinq (nombre permis 
depuis 1961) à six. L ’analyse est limitée au nombre 
total de canards tués et à la capture des espèces par­
ticulières qui ont fait l ’objet de règlements spéciaux.

Les chasseurs nous ont fourni deux ensembles 
distincts de déclarations sur le nombre de prises quoti­
diennes. Premièrement, il y a les chasseurs qui ont 
complété le «calendrier de chasse» du questionnaire de 
l ’ENP en inscrivant leur nombre de prises par jour de 
chasse, y compris les journées de chasse sans prise. Les 
répondants au Relevé sur la composition des espèces 
(RCS), à qui on a demandé d’envoyer au SCF une aile 
provenant de chaque canard abattu, ont constitué le 
deuxième ensemble de données. Dans ce dernier 
ensemble, on ne tient pas compte des journées où les 
prises ont été nulles et ces données peuvent faire l’ob­
jet d’un écart systématique par défaut si l ’approvi­
sionnement en enveloppes pour les ailes s’avère insuffi­
sant pour les très bons chasseurs.

Résultats
Réponses
Entre 1972 et 1982, le nombre de permis de chasse aux 
oiseaux migrateurs considérés comme gibier vendus en 
Ontario s’est chiffré en moyenne à 144 300, passant de 
131 427 en 1972 à 159 695 en 1978, pour chuter à 
137 661 en 1982. Le nombre de détenteurs de permis 
pour l’année en cours et l ’année précédente, sélection-
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nés en vue du questionnaire dans le cadre de l’ENP, 
s’élevait à environ 4700 pour la période de 1972 à 
1982, nombre qui a augmenté avec les ventes pour at­
teindre environ 7700 entre 1979 et 1981. Le taux de 
réponses s’est établi en moyenne à 57,8 %, et 78,6 % 
des répondants ont déclaré qu’ ils s’étaient procurés des 
permis au cours des dernières années. Nous n’avons 
relevé aucune tendance dans ces deux ensembles de 
pourcentages. Le taux des répondants qui achètent des 
permis et qui ont capturé des oiseaux s’élevait en 
moyenne à 63,8 %, passant de 59,9 % en 1972 à
66,2 %  en 1982.

Répartition du nom bre de prises quotidiennes 
Dans un peu plus de la moitié des 144 000 déclarations 
de prises quotidiennes, les chasseurs n’ont signalé 
aucune prise (tableau 1). Les prises quotidiennes 
moyennes des chasseurs s’élevaient à 2,72 ±  0,11. 
Lorsqu’en 1979 la limite quotidienne est passée de cinq 
à six canards, les prises moyennes ont augmenté, pas­
sant de 2,68 ±  0,10 par chasseur pour la période de 
1972 à 1978 à 2,80 ±  0,08 pour la période de 1979 à 
1982, la différence étant statistiquement significative.

Les prises d’un seul canard étaient les plus fré­
quentes (29 %  de toutes les prises déclarées) et 
constituaient 10,6 % des prises totales. Le taux des 
prises variant de un à quatre canards a très peu changé 
pendant toute la période à l ’étude. La modification de 
la limite quotidienne de prises a fait une grande dif­
férence au niveau de la proportion des captures de 
cinq et de six canards. Les prises déclarées de cinq 
canards représentaient plus de 29 % des prises pour la 
période de 1972 à 1978, mais seulement 18 % pour la 
période de 1979 à 1982. Les prises de six canards 
constituent 4,0 % des captures entre 1972 et 1978 et
16,6 % à partir de 1979. La part des prises compre­
nant cinq canards et plus est passée de 38,2 %  pour la 
période de 1972 à 1978 à 40,3 %  après 1979, un 
changement relativement faible.

R apport entre le nom bre de prises (fliotidiennes, l’activité saisonnière 
de chasse et les prises par saison
On aurait pu s’attendre à ce que l’augmentation des 
prises quotidiennes moyennes qui a suivi l’augmenta­
tion de la limite quotidienne influe sur les prises 
totales par saison de chasse et sur le nombre de prises 
moyennes saisonnières par chasseur. Le tableau 2 
résume les données recueillies dans le cadre de l’ENP 
sur la saison de chasse et les prises. Outre les prises 
quotidiennes moyennes par chasseur, aucune des autres 
mesures ne présente une différence marquée entre la 
période de 1972 à 1978 et la période de 1979 à 1982, 
ou une tendance quelconque pour toute la période. 
Avant l ’augmentation de la limite quotidienne, le nom­
bre de chasseurs actifs et de chasseurs ayant rapporté 
des canards avait augmenté (corrélations avec les an­
nées r = 0,898 et 0,901 respectivement, p  <  0,001). 
Leur nombre a diminué de 1978 à 1979 et a varié par 
la suite bien au-dessous du nombre atteint en

1977-1978. Il est difficile de s’ imaginer que la 
modification de la limite des prises soit responsable de 
cette baisse de la demande réelle.

Il existait une corrélation significative entre les prises 
quotidiennes moyennes et les prises totales par saison 
de chasse pendant la période de 1972 à 1978 
(r = 0,753) et après 1979 (0,998), bien que pour toute 
la période r = 0,523, 0,1 >  p >  0,05. Ces données 
portent à croire qu’un rapport plus étroit entre l ’offre 
et la demande a pu se développer au cours des der­
nières années, ce qui justifie une surveillance attentive 
à l’avenir.

Les prises quotidiennes moyennes annuelles n’étaient 
pas directement liées au nombre de chasseurs actifs ou 
de chasseurs qui abattaient des canards, mais il existait 
une corrélation positive avec les prises moyennes par 
saison par chasseur actif (r = 0,600, p  <  0,05) et par 
chasseur qui rapportait des canards (r =  0,645, 
p  <  0,02). Pourtant, les prises moyennes par saison 
n’ont pas augmenté après l’augmentation de la limite 
quotidienne de prises.

Effets sur les prises suite aux m odifications des limites particulières 
de prises pour des espèces données
Bien que la capture de la grande majorité des espèces 
de canards ne soit assujettie qu’à la limite de prises 
quotidiennes normale, celle de quelques espèces de 
canards ne l’est pas. Au cours de la période de 1972 à 
1982, les modifications touchant ces exceptions ont été 
peu nombreuses et en grande partie minimes, mais 
elles méritent qu’on étudie si elles ont produit des 
résultats perceptibles et voulus (tableau 3).

Jusqu’en 1970, la capture des trois espèces de becs- 
scie n’était assujettie à aucune limite quotidienne. En 
1971, la chasse aux Becs-scie couronnés a été assujettie 
à la limite normale de cinq oiseaux et en 1977, les 
Becs-scie communs et les Becs-scie à poitrine rousse 
ont reçu la même protection. Advenant qu’un nombre 
important de chasseurs aient profité de leur liberté 
pour abattre des becs-scie en nombre illimité, et si 
après 1977 ils respectaient la nouvelle limite, on aurait 
pu s’attendre à une baisse des prises déclarées des 
becs-scie au cours des dernières années. Les prises an­
nuelles moyennes de Becs-scie communs ont été 
évaluées à 4100 ±  1100 entre 1972 et 1976 et à 5100 
±  1200 entre 1977 et 1982. Dans le cas des Becs-scie à 
poitrine rousse, les moyennes étaient de 2000 ±  1200 
de 1972 à 1976, et de 1400 ±  800 de 1977 à 1982 
(tableau 3).

Il semble donc que le Bec-scie commun n’ait pas 
bénéficié de la protection. 11 est possible aussi que le 
Bec-scie à poitrine rousse n’en ait pas davantage 
bénéficié parce que les prises de cette espèce avaient 
diminué avant 1976 (année pour laquelle le nombre 
estimatif de prises avait été exceptionnellement élevé, 
soit 4700). En Ontario, les prises de Becs-scie couron­
nés beaucoup plus nombreuses (21 500 ±  3200) n’ont 
montré aucune tendance pendant les dix années à 
l’étude.
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L ’ imposition de la limite quotidienne normale de 
prises de becs-scie n’a entraîné aucune modification 
importante du nombre de prises déclarées parce qu’à 
n’ importe quel moment, la capture de plus de trois 
oiseaux de cette espèce était rare : seulement 2,5 % des 
1269 prises de Becs-scie couronnés, 2,2 °7o des 267 
prises de Becs-scie communs et 4 des 101 prises de 
Becs-scie à poitrine rousse. Les seules prises anormale­
ment élevées déclarées ont été deux de six Becs-scie 
couronnés capturés en 1976. Avant qu’on limite en 
1977 les prises des gros becs-scie, la capture en une 
seule fois de neuf Becs-scie communs n’a été signalée 
qu’en 1973 avec aucune prise de Bec-scie à poitrine 
rousse supérieure à six oiseaux. Bien que la modifica­
tion des règlements selon laquelle les becs-scie sont 
considérés dorénavant par la loi comme les autres 
canards ne semble pas avoir modifié de façon 
mesurable la réponse des chasseurs; la suppression 
d ’une irrégularité qui mettait les becs-scie à part était 
sûrement justifiée.

En ce qui concerne les Petits et les Grands 
Morillons, il existe une modalité réglementaire qui 
permet aux chasseurs, après une certaine date en oc­
tobre (c’est-à-dire lorsqu’un grand nombre de ces 
morillons ont atteint le sud de l’Ontario) d’abattre 
deux canards de plus que la limite permise. Pendant la 
période de 1972 à 1975, c’est entre le 10 et le 12 oc­
tobre que la prime a été mise en vigueur. Depuis 1976, 
c’est à partir du 18 octobre, de telle sorte qu’on aurait 
pu s’attendre à ce que le nombre de prises de Petits et 
de Grands Morillons diminue. Les prises annuelles des 
deux espèces sont exceptionnellement variables : il 
n’est donc pas surprenant que les effets du délai de 
l ’application de la prime sur le nombre total de prises 
n’aient pas été décelés (tableau 3).

Une analyse des prises quotidiennes avec ou sans 
Petit et Grand Morillon porte à croire que le règlement 
permettant la prise d’un nombre supplémentaire de ces 
morillons a été largement suivi par la minorité des 
chasseurs qui pouvaient en tirer profit (tableau 4).
Dans les prises quotidiennes comptant de un à cinq 
canards, moins de 9 % des prises ne comportaient 
aucun Petit ou Grand Morillon et moins de 4 % 
étaient constituées entièrement de ceux-ci. Pourtant, la 
capture de ces morillons a été déclarée dans plus de 
25 % de toutes les prises comptant de six à dix 
canards. La modification frappante du pourcentage de 
Petits et de Grands Morillons dans les prises de six 
canards avant et après l’augmentation de la limite en 
1979 montre que lorsque la limite normale a été 
augmentée, les chasseurs ont surtout cherché à abattre 
ces morillons pour accroître leurs prises au-delà de la 
nouvelle limite.

En Ontario, pendant de nombreuses années les 
limites de prises quotidiennes de Morillons à tête rouge 
et de Morillons à dos blanc, les canards plongeurs les 
plus hautement prisés par les chasseurs, ont été très 
basses. Pendant la période pour laquelle nous 
possédons des données sur les prises quotidiennes, la

limite d’un Morillon à dos blanc ou Morillon à tête 
rouge entre 1969 et 1971 a été portée à trois Morillons 
à tête rouge en 1972, à un entre 1973 et 1975, à deux 
de 1976 à 1982, et à un Morillon à dos blanc entre 
1972 et 1975 et à deux à partir de 1976. La réaction 
des chasseurs de Morillons à tête rouge a été telle que 
nous l ’avions prévue : le nombre estimatif de prises a 
été élevé (24 000) en 1972, faible entre 1973 et 1975 et 
près du double après que la limite ait été portée à 
deux. Par contre, l ’augmentation à deux de la limite 
de prises de Morillons à dos blanc n’a pas augmenté 
les prises déclarées.

On trouvera au tableau 5 un résumé des déclarations 
des 610 prises de Morillons à dos blanc et des 1198 
prises de Morillons à tête rouge effectuées entre 1972 
et 1982. Pendant toutes les années où la limite était 
d’un canard, 18 des 274 (6,6 % ) chasseurs qui ont 
abattu des Morillons à dos blanc ont indiqué qu’ ils 
avaient dépassé la limite tout comme 32 des 307 
(10,4 % ) chasseurs de Morillons à tête rouge. Lorsque 
la limite quotidienne a été portée à deux, 7 des 336 
(2,1 % ) chasseurs de Morillons à dos blanc et 26 des 
714 (3,6 % ) chasseurs de Morillons à tête rouge ont 
affirmé avoir dépassé la limite. En 1972, lorsque la 
limite de Morillons à tête rouge a été portée à trois, 
seulement 3 des 177 (1,7 % ) chasseurs de Morillons à 
tête rouge qui en avaient abattu ont indiqué en avoir 
pris un nombre supérieur à la limite. On pouvait s’at­
tendre au résultat général selon lequel les infractions 
déclarées étaient plus fréquentes lorsque les limites de 
prises étaient faibles, bien qu’ il soit quelque peu sur­
prenant de constater que les chasseurs parlent libre­
ment de leurs propres infractions ou indiquent leur 
ignorance des limites spéciales de prises relatives à ces 
espèces.

En supposant que des possibilités d’abattre un, deux 
et trois Morillons à tête rouge ou plus dans une 
journée surviennent tous les ans de façon proportion­
nelle à la fréquence relative du nombre de prises en 
1972, alors que la limite quotidienne était de trois 
(c’est-à-dire 0,706:0,198:0,096), nous pouvons com­
parer les fréquences déclarées pour les années où les 
limites étaient de une ou deux avec celles escomptées 
en vertu de règlements «plus libéraux». Entre 1976 et 
1982, lorsque la limite était de deux, le rapport entre 
les prises déclarées et les prises escomptées était de 
508/504,1 pour des prises d’un canard, de 180/141,4 
pour les prises de deux canards et de 18/68,5 pour les 
prises de trois canards. Ce qui signifie que les prises 
d’un canard correspondaient plus à ce qu’on avait 
calculé, les prises de deux oiseaux étant plus fréquentes 
et les prises de trois canards, beaucoup moins fré­
quentes. Cependant, peut-être 32 % des chasseurs qui 
avaient la possibilité d ’abattre illégalement un 
troisième Morillon à tête rouge ont déclaré l ’avoir fait. 
Entre 1973 et 1975, lorsque la limite était d’un 
Morillon à tête rouge, 37 % des chasseurs qui avaient 
la possibilité de dépasser la limite peuvent l’avoir fait 
(prises déclarées/prises escomptées : 30/61,7 prises de 
deux canards et 2/24,7 prises de trois canards).
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Si les possibilités d ’abattre deux Morillons à dos 
blanc ou plus avaient été aussi grandes entre 1972 et 
1975, lorsque la limite n’était que d’un oiseau, qu’au 
cours des dernières années, avec une limite de deux, les 
18 cas de prises supplémentaires représentaient 26 % 
des chasseurs dont on avait prévu qu’ ils auraient la 
possibilité d’excéder la limite.

Déclarations de prises excédentaires
Il a été démontré que certains chasseurs étaient prêts à 
déclarer avoir pris plus de canards que la limite per­
mise par les règlements. Il semble peu probable que 
tous les chasseurs qui enfreignent sciemment la loi à 
cet égard vont le déclarer, même si le SCF a comme 
politique de ne pas se servir des réponses des chasseurs 
au questionnaire de l’ENP, ou des déclarations de 
prises d’oiseaux bagués, comme moyens pour enquêter 
sur des infractions potentielles à la Loi sur la Conven­
tion concernant les oiseaux migrateurs.

La tâche de déterminer combien de canards ont été 
abattus à tort et déclarés volontairement par les répon­
dants à l ’ENP a été compliquée par le fait que les 
chasseurs pouvaient tuer des Petits et des Grands 
Morillons pour augmenter leurs prises. Lors de 
l ’analyse des données, on a supposé que les chasseurs 
avaient agi de façon légitime chaque fois que cela était 
possible. Pourtant, entre 1972 et 1978, lorsque la 
limite quotidienne était de cinq canards, des 4423 
oiseaux déclarés dans les prises comptant de six à dix 
oiseaux, au moins 1009 (22,8 % ) ne pouvaient pas 
avoir été abattus conformément aux règlements. Entre 
1969 et 1971, avec la même limite quotidienne, 338 
dans 1599 oiseaux (21,1 % ) avaient été abattus illégale­
ment. Entre 1979 et 1982, lorsque la limite quotidienne 
a été portée à six, 163 des 1060 oiseaux (15,4 % ) dans 
les prises comptant de sept à dix oiseaux avaient été 
capturés illégalement.

Ces prises de canards excédentaires déclarées 
constituaient une très petite proportion du nombre 
total de prises déclarées, environ 1,9 % entre 1972 et 
1978, et 0,7 %  entre 1979 et* 1982. Fait important : 
une proportion non négligeable de chasseurs qui ont 
pu dépasser les limites permises ont déclaré l ’avoir fait. 
Sur les 2969 prises quotidiennes de cinq canards ou 
plus déclarées entre 1972 et 1978, au moins 472 
(15,9 % ) comprenaient des canards abattus illégale­
ment. Entre 1979 et 1982, 523 prises de six canards ou 
plus comprenaient au moins 80 (15,3 % ) prises il­
légales de canards. Donc, plus du sixième des 
chasseurs qui ont déclaré avoir pris un nombre égal ou 
supérieur à la limite quotidienne ont également déclaré 
avoir abattu illégalement un canard ou plus. Il y a lieu 
de croire que certains chasseurs qui ont abattu le plus 
grand nombre de canards ne connaissaient pas les 
limites de prises ou passaient outre à celles-ci, en 
même temps que de nombreux autres connaissaient 
suffisamment les règlements pour faire bon usage de la 
prime de Petits ou Grands Morillons.

Il semble hautement probable que si les limites

quotidiennes de prises étaient abaissées, la proportion 
de chasseurs capables de les atteindre ou de les 
dépasser augmenterait. Ceci porte à croire que s’il de­
vient nécessaire d’ imposer des règlements plus restric­
tifs sur la chasse à la sauvagine en Ontario, des efforts 
plus grands devront être faits pour aviser les chasseurs 
des modifications nécessaires et pour rendre les 
règlements plus efficaces.
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T a b le a u  1
F ré q u e n c e s  d es  p rise s  q u o tid ie n n e s  d é c la ré e s  e n  O n ta r io  se lo n  
le u r  n o m b re  d a n s  le c a d re  d e  l ’E N P  a v a n t (1972  à  1978) et 
a p rè s  (1979  à  1982) q u e  la  lim ite  q u o tid ie n n e  a i t  é té  p o r té e  
d e  c in q  à  six c a n a rd s ,  e t p ro p o r t io n  d es  p rise s  d éc la rée s  p a r  
p rise s  d e  d if fé re n te s  ta ille s

P rises 1972 à  1978 1979 à 1982
d éc la rées N b re Va P rise s %  N b re % P rises
0 47  445 52,7 0 28 834 53,1 0 __
1 12 630 14,0 12 630 11,0  7 223 13,3 7 223 10,1
2 11 048 12,3 22  096 19,2 6 536 12,0 13 072 18,2
3 6  320 7 ,0 18 960 16,5 3 878 7,1 11 634 16,2
4 4 328 4 ,8 17 312 15,1 2 720 5 ,0 10 880 15,2
5 6 746 7 ,5 33 730 2 9 ,4  2 606 4 ,8 13 030 18,2
6 774 0 ,9 4  644 4 ,0  1 981 3 ,6 11 886 16,6
7 -1 0 670 0 ,7 5 459 4 ,8  493 0 ,9 3 951 5,5
T o ta l 89 961 114 831 54 271 71 676

T a b le a u  2
M o d if ic a t io n s  s a iso n n iè re s  d e  la  c h a sse  a u x  c a n a rd s  e t des
p rise s  en  O n ta r io  p o u r  la  p é r io d e  d e  1972 à 1982 d ’a p rè s  les
ré su lta ts  d e  l ’E N P

P rise s  sa iso n n iè res P rise s  q u o tid ie n n e s
m o y e n n es m o y e n n es  p a r  ch as-

P rise s C h a ss e u rs  a y a n t p a r p a r  ch a sseu r seu r a y a n t a b a t tu
to ta le s  d e C h a sse u rs a b a t tu s  des ch a sseu r a y a n t a b a ttu des c a n a rd s

A n n é e c a n a rd s a c tifs c a n a rd s a c ti f des  c a n a rd s P rises ETt
1972 822 ,4* 99 ,3* 79,8* 8,3 10,3 2 ,66 0 ,0 2 0
1973 7 5 2 ,7 109,9 86 ,6 6,8 8,7 2 ,58 0 ,0 2 4
1974 811 ,5 106,3 83,5 7 ,6 9,7 2 ,6 2 0 ,0 22
1975 9 38 ,3 114 ,9 89,9 8,2 10,4 2 ,6 4 0 ,017
1976 9 7 6 ,4 110,5 87,1 8,8 11,2 2 ,8 6 0 ,0 17
1977 9 13 ,3 122,3 92 ,2 7,5 9 ,9 2 ,6 6 0 ,0 17
1978 9 4 3 ,2 121,5 94 ,6 7,8 10,0 2,71 0 ,0 1 4
1979 8 4 5 ,4 112 ,0 86 ,6 7 ,6 9,8 2 ,77 0 ,017
1980 912,1 112 ,9 88,5 8,1 10,3 2 ,86 0 ,0 2 0
1981 850,1 106,3 82,7 8 ,0 10,3 2 ,78 0 ,0 2 0
1982 8 61 ,2 110 ,4 87,3 7,8 9 ,9 2 ,7 9 0 ,0 22
m o y e n n e 875,1 111,5 87 ,2 7 ,9 10,0 2 ,72
ET 64,1 6 ,3 4 ,0 0 ,5 0 ,6 0 ,06
m o y e n n e  
1972 à  1978 8 79 ,7 112,1 87,7 7 ,9 10,0 2 ,68
ET 77 ,5 7 ,6 4 ,7 0 ,6 0 ,7 0 ,05
m o y e n n e  
1979 à  1982 8 6 7 ,2 110,4 86,3 7 ,9 10,1 2 ,8 0
ET 2 6 ,6 2,5 2 ,2 0 ,2 0 ,2 0 ,0 4

* En milliers, 
t  Écart-type.
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T a b le a u  3
V a r ia t io n s  des  p rises  d éc la rées  en  O n ta r io  p o u r  les espèces 
so u m ises  à  des  lim ites  d e  p rises  spécia les

E sp èces P é r io d e R e s tr ic tio n s  p a rtic u liè re s P rise s
m o y e n n es ET*

B ec-scie 1972 à  1976 a u c u n e  lim ite  (ou  p o sse ss io n ) q u o tid ie n n e 4 100 1 100
co m m u n 1977 à  1978 lim ite  q u o tid ie n n e  n o rm a le  d e  5 4 500 700

1979 à  1982 lim ite  q u o tid ie n n e  n o rm a le  d e  6 5 400 1 300
B ec-scie à 1972 à  1976 a u c u n e  lim ite  (o u  p o sssessio n ) q u o tid ie n n e 2 600 1 200

p o i tr in e  ro u sse 1977 à  1978 lim ite  q u o tid ie n n e  n o rm a le  d e  5 1 700 1 300
1979 à  1982 lim ite  q u o tid ie n n e  n o rm a le  d e  6 1 200 350

G ra n d  M o rillo n 1972 à  1975 2 en  sus  d e  la  lim ite  d e  5, a p rè s  le 11 o c t. 34 700 6 700
1976 à  1978 2 en sus  d e  la  lim ite  d e  5, ap rè s  le 18 o c t. 34 800 11 100
1979 à  1982 2 en  sus d e  la  lim ite  d e  6, a p rè s  le 18 o c t. 24 500 5 200

P e tit  M o rillo n 1972 à  1975 2 en  sus d e  la  lim ite  de 5, a p rè s  le 11 o c t. 45 700 7 600
1976 à  1978 2 en  sus d e  la  lim ite  d e  5, ap rè s  le 18 o c t. 42 600 10 700
1979 à  1982 2 en  sus  d e  la  lim ite  d e  6, a p rè s  le 18 o c t. 47 100 9 600

M o rillo n  à  tê te
ro u g e 1972 lim ite  q u o tid ie n n e  d e  3 24 100 —

1973 à  1978 lim ite  q u o tid ie n n e  de 1 11 100 1 800
1976 à  1982 lim ite  q u o tid ie n n e  de 2 20 500 7 700

M o rillo n  à  dos
b lan c 1972 à  1975 lim ite  q u o tid ie n n e  d e  1 11 100 4 400

1976 à  1982 lim ite  q u o tid ie n n e  de 2 11 100 4 100
Écart-type.

T a b le a u  4
P ro p o r t io n  des  p rises  q u o tid ie n n e s  d e  c a n a rd s  en  O n ta r io  qu i 
c o m p ta ie n t des  P e tits  e t des G ra n d s  M o rillo n s  p o u r  les
p é rio d es  d e  1972 à  1978 et d e  1979 à  1982

P rises %  des p rises
au c u n q u e lq u e s  seu lem en t a u c u n q u e lq u e s seu le m e n t

P e tit ou P e tits  o u  des  P e tits  o u P e tit o u P e tits  o u  d es  P e tits  o u
N b re  de G ra n d G ra n d s  G ra n d s P rise s G ra n d G ra n d s G ra n d s

P é r io d e  p rises M o rillo n M o rillo n s  M o rillo n s to ta le s M o rillo n M o rillo n s M o ril lo n s
1972 à  1978 1-5 2$ 985 1016 837 22 838 9 1 ,9 4 ,4 3,7

6 226 76 19 321 7 0 ,4 23,7 5 ,9
7 -1 0 206 85 18 309 66,7 27,5 5,8

T o ta l 21 417 1177 874 23 468 91,3 5 ,0 3,7
1979 à  1982 1-5 9 502 475 387 10 364 91,7 4 ,6 3,7

6 322 8 59 389 82,8 2 ,0 15,2
7 -1 0 65 57 10 132 49 ,2 4 3 ,2 7 ,6

T o ta l 9 889 540 456 4 885 90,8 5 ,0 4 ,2
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T a b le a u  S
P rise s  q u o tid ie n n e s  d é c la ré e s  d e  M o ril lo n s  à  d o s  b la n c  e t de 
M o ril lo n s  à  tê te  ro u g e  en  O n ta r io  p o u r  la  p é r io d e  d e  1972 à 
1978, p a r  r a p p o r t  a u x  lim ite s  d e  p rise s  q u o tid ie n n e s . E n  
1972, les lim ite s  é ta ie n t  d ’u n  M o ril lo n  à  d o s  b la n c  e t d e  tro is  
M o rillo n s  à  tê te  ro u g e ; d e  1973 à  1975, u n  e t u n  e t d e  1978 
à  1982, d e u x  e t d e u x

M o ril lo n  à  d o s  b la n c M o rillo n  à  tê te  ro u g e
P rises
d éc la rées 1972

1973 
à  1975

1976 
à  1982 T o ta l

P rise s
d éc la rées 1972

1973 
à  1975

1976 
à  1982 T o ta l

1 60* 196 251 507 1 125 275 508 908
2 8 7 78 93 2 35 30 180 245
3 2 — 5 7 3 H 1 18 33
4 , 5 __ 1 2 3 4 , 5 3 1 8 12
T o ta l 70 204 336 610 177 307 714 1 198

* Les données soulignées indiquent que la limite quotidienne des prises a 
été observée.
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